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C O U R C E L (de) (Alphonse) (Chodron, Ba-
ron), Diplomate (Paris, 30.7.1835 — P a r i s 16.6. 
1919). Fils de Louis-Jules Chodron de Courcel e t 
de Boulay de la Meurthe. 

Directeur des affaires politiques au Minis-
tère des Affaires étrangères de la I I I e Répu-
blique depuis 1880, le baron de Courcel, dont le 
nom patronymique f u t parfois orthographié à 
tor t Courcelles, f u t ambassadeur de France à 
Berlin de 1881 à 1886. I l y eu t naturel lement à 
intervenir dans les échanges de vues qui prépa-
rèrent la Conférence de Berlin, en champion 
des revendications françaises définies par le 
ministre Ferry. C'est ainsi que, dans une le t t re 
du 22 novembre 1884 au D r Busch, il réclama 
pour son P a y s tout le bassin inférieur du Niari-
Kwilu, reconnaissant sans doute que ce terri-
toire n 'é ta i t français ni pa r trai tés ni par occu-
pation, mais t i ran t argument de ce que, de p a r 
sa position entre Sette-Cama et Loango et leurs 
environs respectifs, il é ta i t compris dans le 
périmètre administratif du Gabon. A la Con-
férence même, il accepterait le parallèle 5° 
12' la t . Sud e t son prolongement de principe 
jusqu 'aux établissements français sis au sud de 

Sette-Cama, mais se réserverait une occasion 
de forcer la cession du Niari-Kwilu, en soumet-
t a n t la réalisation sur place de l 'accord inter-
venu à la condition en quelque mesure potes-
ta t ive d 'arrangements en suspens à mener à 
bonne fin, 

de Courcel eut aussi à intervenir dans la po-
lémique internationale soulevée par le t ra i té 
anglo-portugais du 26 février 1884, qui recon-
naissait au Portugal l 'embouchure du Congo. 
C'est lui qui s 'entendit avec Hartzfeld, pour 
protester auprès du gouvernement de S. M. 
Bri tannique. Peu après, sollicité par Bismarck 
d 'obtenir une entente franco-allemande qui 
exclurait l 'Angeterre de la discussion des ques-
tions africaines, de Courcel, doutan t de la bonne 
foi de son interlocuteur, n'osa se rallier à ses vues 
sans en référer à son Ministre. Après avoir été 
appelé à Paris et s 'être mis d'accord avec Jules 
Ferry, il rentra à Berlin, por teur d 'une note 
dont la teneur, sans faire présager une alliance, 

amorçai t cependant des relations suivies ent re 
la France et l 'Allemagne dans les domaines 
de la question d 'Égypte et de la question du 
Congo. A vrai dire, en excluant le Sénégal, la 
Guinée et le Gabon de toute ingérence inter-
nationale dans leur économie, la France rendai t 
fo r t délicate la tâche de son représentant . Mais 
de Courcel, diplomate né, soucieux de ménager 
t ou t le monde mais assez part iculièrement la 

Assoratàoîi mterïiatioTia.\e îtixicame e t sa 
cheville ouvrière, le roi Léopold II , émit notam-
ment la proposition d 'abandon pa r la France 
de toute prétent ion sur la r ive droite du Fleuve 
en amont de Vivi et amena Ferry à faire au 
Portugal l 'offre de lui céder Cabinda, MoJembo 
e t les districts adjacents . 

de Courcel tenai t le Roi des Belges en très 
haute estime. I l disait, à son propos, que le 
nouvel É t a t créé dans le centre africain e t 
reconnu par la Conférence de Berlin, devait 
sa naissance aux aspirations généreuses e t à 
l ' initiative d 'un Prince entouré du respect de 
l 'Europe. 

Lorsque de Courcel qui t ta son poste berlinois, 
en 1886, il se retira complètement des affaires 
pendan t hui t ans. E n 1894, il f u t nommé à, 
l 'ambassade de Londres. I l pr i t sa re trai te 
définitive en 1898. 

Il avai t été élu sénateur de Seine-et-Oise en 
1892 e t membre de l 'Académie des Sciences 
morales et politiques en 1899. 

30 septembre 1952. 
[ j . j . ] Marthe Coosemans. 
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